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VERS

PRÉSENTÉS

A U O Y ,
P^r GROS JEAN, Bedeau & Carillonnent

de la ParoijJe de Eontenoy.

||pg||gi On ar qjj e s Phœnix de nos Rois,
Jg'M Jp| Quoi ! tandis que chacun gazouille,jjlpll^lf Que mon vieux Curé fe dérouille >

Et te fait entendre fa voix >

Que fon Vicaire nous chatouille
Par le récit de tes Exploits,
Et que le Magifter Barbouille
Et drappe d'un ftile Iroquois
Le fameux Chantre des Valois.'
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Que d'an ton de Goquefredouillë
Tous les Marguilliers Fontenois,
En fluttant à pleine gargouille
D'un excellent Vinum d'Arbois ,

Traitent TAnglois de Niquedouîlle »

Et danfent au fon des hautbois »

Imiterai - je la Citrouille
Qui ne fçait dire deux, ni trois>
Ou cet Electeur Bavarois ,

Dont la voix de crainte s'enrouîlîe >

Et dont le faible êc honteux choix
Mérité par tout qu'on le pouiile ,

Pour avoir eu peur des Hongrois,"
Qui ne font fiers qu'à la. dépouille 5
Hon? duiïai-je avoir fur les doigts
Il faut que dans des Vers en ois
Mariés à la rime en ouille,
T'exalte nos Braves François
Devant qui l'Ennemis matois
Fuit, cede, plie, & s'agenouille»
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Le jour que les Albionnols

Vinrent avec les Hollandois
Pour prendre Saucifibn, AndouilîeV
Et boire le vin Champenois :
Plus fiers qu Habitans de la Pouille
Montés fur fougueux Palefrois
Ils crurent te donner des Lobe!
Déjà la Bleuâtre Patrouille
A leur afpeét eft aux abois $
Dans le Camp tout va de guingois tEt l'Ennemi fouille 6c refouille.
Maurice ce fier Saxonnois,
Voyant que l'on mord le Grâvois,'
Que dans le fang chacun gargouille
Comme dans l'eau fait la grenouille {
S'avance vers nos fiers Grivois,
Vainqueurs en mille 6c mille endrois-*
Leur dit deux mots, une bredouille.
Et leur rappelle leurs Exploits.
Lors ils endofient le harnois , *
On en vient aux mains, tout fe brouille
Et nos Cefars en gens adroits
D'un Damas large de trois doigts

A ij



Hachent pîus fin que chair d'andouiîle
Bras de pieds, foie gauches ou droits.
Tout fie difperfe de fe débrouille,
Craignant plus le Sabre François
Que feu Saint Elme ou feu Gregeoisj
Et voyant que tout fe gazouille ,

Que de fang un fleuve les mouille >
Et que malgré tous les Convois
Et les Renforts de dix endrois
Saxe,, hors du Camp les Gribouille •
Comme une timide Grenouille 9

L'Ennemi s'enfuit dans le Bois,
Et du mieux qu'il peut- cette fois
Se barricade de fe verrouille.
Le Vainqueur chargé de dépouille
Bientôt s'écrie à pleine voixj
Vive le Héros des Franç
Si quelqu'un murmure , ou gazouille
Mal-à-propos fur tes Exploits,
Je leur chanterai, ma foi pouilie*
Et les gaulerai comme noix t
Je l'ai vu, dirai-je, de fétois
Les deux pieds dans une gàrgouilir
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Âfiîs tout au plus haut des toits
De mon Clocher, d'où je voyais»
Et quand j'entendir la Bredouille
Des Soldats buvant le Fivois 3

Je defcendis en tapinois.
En prenant auiîi-tôt ma douille
Mes Cloches firent par trois fois
Helindindon, reiindondois :

Ce qui veut dire en leur Patois 9

iV i v e au moins pour cent mille mois
JL.fi B El AVE H E A O S DES P&ANÇGI Ù
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